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À l’occasion de la Journée des
femmes, qui a lieu aujourd’hui,
les écoles se mobilisent aussi
pour organiser des actions de
sensibilisation et de prévention. Il

Des délégués «égalité» des 
écoles du postobligatoire 
organisent aujourd’hui des 
actions de sensibilisation

existe même une commission
Égalité, regroupant des maîtres
délégués dans tous les établisse-
ments du secondaire II, du col-
lège à l’École de culture générale
(ECG). Leur mission: sensibiliser
et informer sur les questions
d’égalité et de discrimination liée
au genre. «Nous collaborons no-
tamment avec le Bureau de l’éga-
lité de l’Université, Amnesty In-

ternational, le Grütli ou encore la
Ville de Genève pour proposer
tout au long de l’année un panel
de formations, d’activités et de
documentation aux enseignants,
explique Bernadette Gaspoz, pré-
sidente de la commission Égalité.
Pour cette journée du 8 mars, une
bonne moitié des établissements
ont joué le jeu.» Parmi ceux qui
marquent le coup, on trouve le

Collège Rousseau, qui aborde no-
tamment la question de la transi-
dentité ce soir, lors d’une confé-
rence. L’ECG Jean-Piaget propose
des ateliers toute la semaine, tout
comme le Collège Voltaire, avec
ses activités et conférences desti-
nées à chaque volée. «Tous iront
par ailleurs voir le film L’Ordre di-
vin (ndlr: qui raconte le combat des
femmes suisses pour obtenir le

droit de vote, en 1971)», détaille
Maryam Yunus, enseignante et
membre de la commission Éga-
lité. La projection sera suivie
d’une discussion-débat avec un
membre du Bureau la commis-
sion cantonale de l’égalité.

Au Centre horticole de Lullier,
les élèves de première année ont
créé des posters autour de ques-
tions féminines et des figures de

femmes qui ont compté. Le film
Debout!, sur l’histoire du mouve-
ment féministe en France et en
Suisse, sera projeté en fin de jour-
née dans l’auditoire.

À noter encore que des élèves
de plusieurs établissements se
rendront ce soir à la Marche de
nuit organisée par différents col-
lectifs pour protester contre le
harcèlement. Aurélie Toninato

À l’école aussi, le 8 mars est placé sous le signe de la lutte contre les discriminations


